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Une lettre medite dtAlexandre Vinet

a Urbain Olivier

Dans son Journal de la Campagne de Bale t, Urbain Olivier
a raconte comment il a recherche et fait la connaissance de

Vinet ä Bale. Sergent de voltigeurs, sa compagnie faisait partie
du bataillon vaudois qui fut envoye ä Bale en septembre 1831,
lors des troubles qui aboutirent ä la separation des deux Bale.
Les quelques precisions qui suivent montreront l'impression
que ce premier et bref contact fit ä ce jeune homme de vingt
et un ans.

P. 88. « J'ai vu M. Vinet ce soir. Je suis invite ä dejeuner
chez lui demain matin. II demeure vis-ä-vis de chez moi.»
(A. Vinet demeurait ä ce moment au Nadelberg.)

P. 89 et 90. Leur rencontre, tout accidentelle.

P. 90. « II aime beaucoup la poesie de Juste, mais il aime
encore plus l'auteur que les vers. »

P. 92. Passe la soiree chez Vinet.

P. 94. « M. Vinet m'a donne son excellent sermon du Jeüne
Federal... Je n'aime pas seulement les ouvrages de Vinet, mais
je les respecte et tout ce qui part de sa plume devient, ä mes

yeux, un objet de veneration. »

P. 96. Ne pouvant, de Bottmingen (ou il a ete transfere),
aller voir Vinet ä Bale, Urbain Olivier s'est avise de lui ecrire.
II donne quelques extraits de sa lettre.

P. 98 s. Vinet vient le visiter ä Bottmingen.

Frank Olivier.

1 F. Rouge et Cie, 1943, p. 88-99.



— 4° —

(Copie d'une lettre inedite d'Al. Vinet a Urbain Olivier)
II faut que j'en convienne, mon eher Monsieur, j'ai tout l'air d'un

ingrat; mon long silence vous autorise ä me donner ce titre ; et cepen-
dant je vous assure que j'ai ete bien touche du sentiment qui vous a

porte ä m'ecrire, et de l'extreme obligeance que vous avez eue de me
transcrire des vers de votre frere et de votre soeur r. Recevez-en, je
vous prie, mes tardifs mais bien sinceres remercimens ; et que mes
torts ne m'enlevent pas toute bonne volonte ä mon egard. Si vous
voulez bien vous rappeler avec quelque interet les momens que vous
avez passes au milieu de nous, croyez que nous n'attachons pas moins
de prix ä ce souvenir. Ceux qui s'etaient rejouis de voir le frere de

Juste Olivier se sont felicites ensuite de vous avoir vu, et ont trouve
que vous n'aviez pas besoin de frere. Cela n'empeche pas que je vous
porte envie d'avoir un tel frere. II a eu la bonte de m'envoyer son
poeme sur le Canton de Vaud 2, que nous avons lu avec beaucoup
d'emotion, le jour de l'an ; et chacun de nous a trouve que e'etaient
de douces etrennes. Mes etrennes ä moi ne sont pas si precieuses ;
mais enfin, puisque vous voulez bien tenir ä avoir mon sermon 3, je
vous l'envoie, en quelques exemplaires, que vous trouverez peut-etre
ä distribuer autour de vous. C'est le temps de repandre les verites qui
chätient; ce sont les seules qui consolent. — Ma femme a lu les der-
niers vers * de votre frere avec un sentiment tout particulier de
Sympathie ; je pense qu'elle portait envie ä celle qui inspire et entend de
si douces choses ; je n'ai pas le talent de les dire, mais ces jolis vers
disent tout ce que mon cceur dit ä ma bonne amie et c'est ainsi que
la voix du poete est au service de tout le monde.

Voudrez-vous bien, mon eher Monsieur, presenter mes respects
affectueux ä vos parens, en les remerciant de la bienveillance qu'ils
veuillent bien accorder ä l'ami de leurs fils. Agreez pour vous mes
voeux les plus sinceres, et l'assurance de tout mon attachement, et de

toute ma famille avec moi. Auguste est bien sensible au souvenir
dont vous l'honorez. II n'a point oublie le bon et gentil sergent de

voltigeurs.
Votre

Vinet
25 janvier 1832.

1 De Juste Olivier, dans Les Deux Voix, p. 197 : A. M. Vinet
En lui envoyant les Poemes Suisses. — Janvier, 1831.

Ceux-ci ont paru en 1830, ä Paris.
2 Le Canton de Vaud, par J. Olivier, Lausanne. Chez les principaux libraires,

1831. VII parties, 16 p. in-8, datees du 27 Decembre 1831.
3 Sermon du Jeüne Federal: Les Murmures des Pecheurs, publie dans Discours

sur Quelques sujets religieux, 1831. V. Campagne de Bale, p. 304, note.
4 A Toi, p. 205 ; A Toi, p. 277, dans Les Deux Voix. Celles-ci ont ete pubiiees

en 1835, mais Urbain Olivier les a sans doute connues plus tot.
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